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Rapport d’Évaluation Doctorale Multipolaire : Analyse
Approfondie des Travaux de Patrice Portemann

Préambule Épistémologique et Cadre de l’Évaluation Souveraine

Le présent document constitue un rapport d’évaluation exhaustif, critique et souverain, éla-
boré dans la perspective d’un jury académique de niveau doctoral, statuant selon une approche
intrinsèquement multipolaire. L’objet de cette investigation rigoureuse porte sur le corpus de
recherche produit par Patrice Portemann, chercheur indépendant, auteur et professeur de ma-
thématiques et de sciences physiques, dont les travaux sont principalement centralisés sur le
portail numérique histoire-des-sciences.eu ainsi que sur diverses plateformes de prépublications
scientifiques et d’archives ouvertes.1 L’analyse qui suit est le fruit d’une délibération théorique
approfondie, croisant les grilles de lecture et les méthodologies issues de la physique théorique
fondamentale, de la mécanique quantique avancée, de l’épistémologie critique, de l’histoire des
sciences expérimentales, de la philosophie de la nature, de la biologie théorique et de l’ingénierie
algorithmique des systèmes complexes.

L’œuvre examinée au sein de ce rapport se distingue d’emblée par une ambition transdisci-
plinaire et heuristique d’une ampleur peu commune dans le paysage académique contemporain,
caractérisé par une hyper-spécialisation croissante. Le candidat postule et s’efforce de forma-
liser mathématiquement une “Physique Noétique”.1 Ce cadre théorique spéculatif, hautement
structuré, ambitionne de résoudre la plus grande aporie de la science moderne : l’unification de
la mécanique quantique, de la relativité générale, de la thermodynamique statistique, de l’hy-
drodynamique des fluides continus, et des dynamiques subjectives liées aux états de conscience
et à l’intentionnalité.1 En s’appuyant sur un corpus analytique documenté de dix-huit publi-
cations recensées, majoritairement sous la forme de prépublications conceptuelles et de traités
monographiques 1, le chercheur déploie une véritable architecture de pensée qui convoque à la
fois les mathématiques non commutatives, les fondations historiques de l’hermétisme et de la
théosophie, la modélisation morphogénétique du vivant, et l’algorithmique prédictive appliquée
à la gouvernance sociétale.1 L’objectif impérieux de cette évaluation est de disséquer avec une
acuité implacable la rigueur académique, la cohérence logique interne, l’originalité conceptuelle
et les limites empiriques inhérentes à ce travail titanesque. Il s’agira in fine de statuer sur les
qualifications doctorales précises que ce corpus dense et hétérodoxe est en mesure de justifier.

1. Archéologie des Savoirs et Histoire de la Physique Expérimen-
tale

Avant de proposer l’émergence d’un nouveau paradigme disruptif, toute thèse de doctorat
d’envergure se doit de démontrer une maîtrise absolue des fondations historiques et conceptuelles
de sa discipline d’origine. Les écrits de Patrice Portemann révèlent une érudition historique
profonde, traitant l’histoire des sciences non comme une simple chronologie événementielle ou
un catalogue de découvertes, mais comme la généalogie vivante des concepts physiques qu’il
cherche aujourd’hui à subvertir, à étendre et à unifier.
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1.1. Thermodynamique et Mécanique Statistique : L’Héritage Crucial de
Ludwig Boltzmann

L’étude monographique minutieuse consacrée au physicien autrichien Ludwig Boltzmann
(1844-1906) illustre la capacité singulière du chercheur à articuler les formalismes mathéma-
tiques complexes avec leurs implications ontologiques et philosophiques les plus vastes.6 L’ana-
lyse conceptuelle débute par la mise en exergue du paradoxe originel et de la déchirure fon-
damentale de la physique moderne : la dichotomie irréconciliable entre la mécanique classique
newtonienne, régie exclusivement par des transformations temporellement réversibles, et l’expé-
rience phénoménologique quotidienne, qui est de part en part dominée par l’irréversibilité des
processus macroscopiques.6

Le chercheur démontre, avec une pédagogie mathématique affirmée, comment Boltzmann
a entrepris de mathématiser cette transition périlleuse entre le microscopique réversible et le
macroscopique irréversible. Le document détaille avec une grande précision la dérivation analy-
tique de la loi de Stephan (devenue par la suite la loi de Stephan-Boltzmann), qui exprime de
manière quantitative la puissance totale émise par un corps noir par unité de surface.6 Cette loi
fondamentale s’inscrit dans le formalisme suivant :

E = σT 4 (1)

Cette démarche épistémologique et analytique souligne avec force comment Boltzmann a
su utiliser la pression de radiation conceptualisée par James Clerk Maxwell pour asseoir, à la
fois empiriquement et théoriquement, les prémisses de la théorie cinétique des gaz, qualifiée par
Hendrik Antoon Lorentz de véritable perle de la physique théorique.6

Plus fondamentalement encore pour les travaux ultérieurs du candidat, les écrits examinent
en profondeur la définition purement statistique de l’entropie, fondation de la thermodyna-
mique moderne. L’approche méthodologique décrite consiste à définir rigoureusement l’état
microscopique d’un système isolé, en situation d’équilibre thermique, par son énergie totale
(E), son volume spatial (V), et son nombre discret de particules constituantes (N ).6 Le cher-
cheur explique que, face à l’impossibilité de connaître la trajectoire déterministe de chaque
particule (les micro-états), il devient impératif d’intégrer des variables macroscopiques pertur-
batrices (X ) qui affectent le système lorsqu’il est hors équilibre, l’état étant alors représenté
par le n-uplet (E ,V,N ,X ).6 Le modèle statistique permet dès lors de calculer le nombre total
d’états quantiques ou microscopiques accessibles au système, noté Ω, pour une variation d’éner-
gie donnée.6 L’auteur détaille minutieusement les différentes formes d’énergie qu’une molécule
individuelle peut posséder au sein de ce modèle : l’énergie de translation cinétique (Etc), l’énergie
de rotation axiale (Era), ainsi que les énergies de vibration cinétique et potentielle des liaisons
interatomiques.6

L’aboutissement conceptuel de cette vaste réflexion historique est la formule monumentale et
paradigmatique de l’entropie, initialement entrevue par Boltzmann et finalisée dans sa constante
par Max Planck, reliant le désordre macroscopique (S) à la probabilité des arrangements micro-
scopiques (Ω) :

S = k lnΩ (2)

Le rapport d’analyse de Patrice Portemann ne s’arrête cependant pas aux confins de la
physique classique ou quantique du début du XXe siècle ; il tisse un pont conceptuel et mathé-
matique direct avec la théorie de l’information formulée par Claude Shannon plusieurs décennies
plus tard. Le candidat démontre que l’équation entropique de Boltzmann est l’ancêtre direct des
formulations de l’entropie de l’information, soulignant qu’une formule strictement analogue est
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utilisée pour exprimer le fait que la charge ou l’importance d’une information est inversement pro-
portionnelle à sa probabilité statistique d’occurrence ; en d’autres termes, plus un événement est
stochastiquement rare et inattendu, plus l’information qu’il véhicule est mesurablement “forte”.6

Cette réflexion fondatrice sur le lien intime, indissoluble, entre l’entropie physique, le calcul des
probabilités et l’émergence de l’information constitue le socle épistémologique indispensable à la
construction ultérieure de son propre édifice, la “Physique Noétique”, où l’information structurée
et la conscience seront précisément traitées comme des variables d’état macroscopiques capables
d’influencer le gradient entropique.1

1.2. De l’Abstraction Mathématique à la Logique Philosophique des Contraires

Le spectre historique et épistémologique balayé par l’auteur ne se limite pas à la physique
moderne, mais s’étend de la pensée de l’antiquité jusqu’aux fondations de l’algèbre contempo-
raine. L’analyse détaillée des travaux du mathématicien Karl Friedrich Gauss (1777-1855) met
en vive lumière l’invention du calcul opérant sur “les objets abstraits”, tels que la formalisation
des lois régissant les groupes commutatifs.2 Le candidat souligne avec pertinence que Gauss a
su opérer une révolution méthodologique en faisant une abstraction complète et volontaire de la
signification matérielle ou phénoménologique des objets qu’il manipulait, pour se concentrer de
manière exclusive sur “l’énumération de leurs relations et leur comparaison entre elles”.2 Cette
appétence historique pour la topologie relationnelle pure, dénuée de substrat matériel immédiat,
préfigure et légitime le travail ultérieur de l’auteur sur la géométrisation de la matière et la
théorie des champs topologiques continus.

En remontant plus loin dans la généalogie des idées scientifiques, l’exploration érudite du
Corpus Hermeticum et de la figure mythique, syncrétique et fondatrice d’Hermès Trismégiste
révèle chez le candidat une fascination assumée pour la logique déductive antique, puissamment
structurée autour de la “causalité des contraires”.4 Cette méthode de raisonnement déductif,
qui sera plus tard codifiée, rationalisée et intégrée par Aristote sous le vocable méthodologique
d’analyse, plonge ses racines dans des textes où la frontière entre la philosophie morale, l’al-
chimie, la métaphysique et l’observation astronomique était inexistante.4 Le chercheur analyse
les figures mythologiques associées à Hermès (Thot-Hermès égyptien, petit-fils d’Atlas dans la
mythologie grecque, et son intégration dans les mythologies sémitiques), ainsi que les textes
fondateurs tels que la Table d’Émeraude et les hymnes du Rig Véda, pour démontrer que la
rationalité scientifique moderne n’a pas émergé ex nihilo, mais d’un terreau symbolique, intuitif
et métaphysique complexe.4

De surcroît, le candidat s’attarde sur l’évolution des techniques empiriques, en analysant la
chimie arabo-persane florissante qui a su récupérer, compiler et améliorer considérablement les
travaux de Byzance et de la Syrie ancienne pour devenir la première civilisation à véritablement
formaliser les balbutiements de la chimie expérimentale.8 Cette perspective évolutionniste, allant
de l’invention de l’outil à la conception de la machine, et intégrant la transmission interculturelle
des savoirs technologiques et de la science hermétique du Moyen Âge européen 4, loin d’être une
digression anecdotique, sert de solide justification épistémologique à sa propre tentative contem-
poraine. Elle prépare le terrain intellectuel nécessaire pour réintégrer le concept d’intention (le
Logos platonicien ou la Noologie) au sein même des équations physiques contemporaines, dans
une démarche d’unification des savoirs qui renoue avec l’idéal de la philosophie naturelle des
premiers penseurs scientifiques.2
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2. L’Édifice Mathématique de la Physique Noétique : Unification
Ontologique et Formalisme Quantique

Le cœur névralgique et la proposition de valeur la plus audacieuse du corpus doctoral virtuel
soumis à l’évaluation résident dans la formulation complète, structurée en cinq parties (pu-
bliées théoriquement au cours de l’année 2025), des “Principes Fondamentaux de la Physique
Noétique”.1 Ce nouveau paradigme ambitionne frontalement de résoudre la fracture ontologique
béante qui sépare aujourd’hui le formalisme mathématique abstrait de la physique contempo-
raine et la réalité physique concrète et expérimentée de la conscience humaine.5 L’approche
méthodologique adoptée par Patrice Portemann n’est pas confinée à la spéculation purement
métaphysique ou philosophique ; elle est au contraire intensément mathématisée. Le chercheur
s’attelle à la tâche herculéenne de quantifier ce que la science orthodoxe et matérialiste post-
cartésienne relègue systématiquement au rang d’épiphénomène subjectif ou d’illusion évolu-
tionniste, en s’inspirant explicitement de la rigueur mathématique issue de la géométrie non
commutative développée par des mathématiciens de la trempe d’Alain Connes et d’Alexandre
Grothendieck.1

2.1. L’Espace de Hilbert Biphasique et l’Équation de Schrödinger Étendue

Pour éviter magistralement l’écueil philosophique séculaire du dualisme cartésien (la sépa-
ration ontologique stricte et infranchissable entre la res extensa, la matière étendue, et la res
cogitans, la substance pensante), la théorie noétique postule formellement l’existence d’une struc-
ture mathématique novatrice : l’“espace de Hilbert biphasique ”.3 L’espace vectoriel complexe de
Hilbert, qui constitue le pilier axiomatique sur lequel repose l’ensemble de la formulation stan-
dard de la mécanique quantique, est ici conceptuellement et mathématiquement étendu pour être
en mesure de modéliser une interface fluide, dynamique et interactive entre le substrat matériel
et la substance de la conscience.3 L’évolution temporelle et déterministe d’un système quantique
n’est plus, dans ce modèle, exclusivement assujettie au Hamiltonien matériel classique, mais elle
intègre de manière constitutive des composantes intentionnelles.3

L’équation différentielle maîtresse qui régit ce nouveau cadre théorique se présente comme
une forme significativement étendue de la célèbre équation de Schrödinger :

iℏ
∂Ψ

∂t
=

(
Ĥm + Ĥn − µĤn

)
Ψ (3)

L’apport fondamental et révolutionnaire de cette équation réside incontestablement dans
l’introduction du terme multiplicatif µĤn. Selon les postulats posés par l’auteur, ce terme de
couplage spécifique a pour fonction dynamique de briser la symétrie inhérente entre les différents
états propres d’un système quantique maintenu en superposition.3 Cette brisure de symétrie,
induite par le couplage, permet ainsi de modéliser des transitions d’états sélectives et orientées,
qui se trouvent activement guidées par une influence noétique, c’est-à-dire par la pression de
la conscience ou de l’intentionnalité.3 Mathématiquement parlant, la fonction d’onde quantique
biphasique Ψ, qui représente l’union inséparable de la composante matérielle et de la composante
noétique, subit son effondrement non linéaire (le collapsus ou la réduction du paquet d’onde)
non pas en raison d’une décohérence aléatoire provoquée par les interactions thermiques avec un
environnement macroscopique, mais par l’intermédiaire de “filtres noétiques”.3 Ces filtres agissent
dans le modèle de Portemann comme des projecteurs mathématiques complexes orientés sur des
plans de conscience spécifiques.3
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L’architecture conceptuelle de ce modèle implique une convergence géométrique stricte. D’une
part, le domaine matériel, régi par un maillage topologique rigide et peuplé de fermions et de
bosons standard soumis aux champs de jauge. D’autre part, le domaine noétique, caractérisé par
des gradients continus, des champs scalaires réels et des spectres ondulatoires fluides représen-
tant l’intention. L’intersection précise de ces deux phases conceptuelles de l’espace de Hilbert
biphasique constitue le nexus de couplage critique, gouverné par la constante de couplage µ.
C’est au sein de ce nexus métaphysique et mathématique que l’opérateur hermitien de l’in-
tention précipite la réduction sélective de la fonction d’onde, matérialisant ainsi la probabilité
quantique en une réalité physique tangible sous la dictée de l’intention.

2.2. Le Champ Intentionnel Auto-adjoint et la Constante Universelle Noé-
tique

La formalisation mathématique atteint son paroxysme théorique avec l’écriture explicite
du Lagrangien d’interaction unifié unissant la matière et la conscience.3 En théorie quantique
des champs (QFT), l’ensemble des interactions fondamentales de la nature est rigoureusement
dérivé des principes de moindre action appliqués à des densités lagrangiennes. L’auteur propose
de transposer cette méthodologie éprouvée au secteur de la conscience en postulant l’équation
d’interaction suivante :

Lint = gncϕ̂Ψ̂
†Ψ̂ (4)

Dans cette formulation audacieuse, qui redéfinit le vide quantique :
— Ψ̂ représente le champ quantique matériel standard, englobant les structures bosoniques

et fermioniques, qui décrit le comportement et la propagation des particules physiques
localisées dans l’espace-temps à trois dimensions géométriques.3

— ϕ̂ est l’opérateur hermitien (ou opérateur auto-adjoint linéaire) représentant ce que l’au-
teur nomme le “champ noétique”. De manière spectaculaire, cet opérateur quantifie ma-
thématiquement l’intention humaine ou l’attention focalisée en l’interprétant comme un
champ quantique scalaire à valeurs réelles.3 En mécanique quantique, la propriété hermi-
tienne garantit que les valeurs propres de l’opérateur (les mesures possibles de l’intensité
intentionnelle, par exemple focalisation extrême contre dispersion de l’attention) sont
des nombres réels, offrant ainsi une base mathématique à l’observation empirique de la
conscience.3

— gnc représente la constante de couplage dynamique (dont les dimensions physiques sont
exprimées en Joules par mètre cube, [gnc] = J · m−3) qui définit de manière invariante
l’intensité intrinsèque de l’interaction à l’interface matière-conscience.3

L’opérateur intentionnel fondamental ϕ̂ n’est pas un concept isolé ; il obéit à des relations de
commutation non triviales spécifiques à la théorie des champs, posées comme suit :[

ϕ̂, Ĥm

]
̸= 0

C’est précisément à ce stade de la démonstration qu’intervient l’un des concepts les plus origi-
naux et audacieux forgés par le chercheur : la constante noétique universelle Kn. L’auteur
définit épistémologiquement Kn comme étant le “quantum d’intention” absolu, c’est-à-dire l’unité
discrète minimale d’énergie psychique ou intentionnelle requise pour altérer de manière effective
la matrice de probabilité d’une particule matérielle quantique. Le candidat relie d’ailleurs ce
paramètre conceptuel de manière consubstantielle aux constantes fondamentales préexistantes :
la constante d’action de Planck (h), la masse au repos de l’électron (me), et la limite de cau-
salité relativiste qu’est la célérité de la lumière dans le vide (c).3 L’introduction formelle de ce
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champ noétique et de sa masse associée dans le Lagrangien cinétique ouvre, selon l’auteur, une
voie théorique totalement inédite pour comprendre l’asymétrie primordiale entre la matière et
l’antimatière dans l’univers primordial, en reliant l’émergence de la matière directement à un
acte de conscience cosmique ou de physique des très hautes énergies.11

3. Hydrodynamique du Vide Quantique et Cosmologie Topolo-
gique

Pour soutenir mécaniquement et physiquement la propagation de ce champ noétique subtil
à travers le cosmos, l’auteur entreprend de redéfinir la nature même du vide spatial, s’opposant
ainsi aux conceptions purement géométriques de la relativité générale.5 Rejetant fermement le
postulat d’une métrique géométrique mathématique vide et inerte, il postule que l’univers dans
son entièreté est constitué et baigne dans un substrat hydrodynamique fondamental de nature
granulaire, qu’il nomme le Koïlon, reprenant une terminologie issue de la philosophie occulte.1

Dans ce paradigme alternatif d’hydrodynamique cosmique, les particules élémentaires massiques
ne sont plus conceptualisées comme des points mathématiques de dimension nulle, mais bien
comme des “excitations stables” (prenant la forme de vortex topologiques, de tourbillons persis-
tants ou de solitons) s’exprimant au sein de ce fluide fondamental en perpétuelle dynamique.12

Ce modèle cosmologique complexe est mathématisé à l’aide d’une extension sophistiquée des
célèbres équations de la mécanique des fluides de Navier-Stokes, appliquées cette fois à l’échelle
quantique et cosmologique.1

C’est en s’appuyant sur ce socle d’hydrodynamique granulaire que Patrice Portemann pro-
pose une reformulation analytique et rigoureuse de l’intégration des modes de Majorana.1 Les
fermions de Majorana, particules hypothétiques qui présentent la propriété remarquable d’être
leurs propres antiparticules, trouvent dans la “Physique Noétique” une explication naturelle. Le
modèle révise l’approche conventionnelle en unifiant harmonieusement la dynamique des fluides
du vide du Koïlon avec les propriétés de symétrie topologique intrinsèques de ces fermions
particuliers.1

Les travaux du candidat ne se limitent pas à une virtuosité algébrique ; ils prédisent de
manière audacieuse que cette configuration hydrodynamique granulaire laisserait des signatures
physiques macroscopiques observables.1 Plus précisément, l’intégration des modes de Majorana
dans ce substrat noétique générerait des modifications statistiques distinctes et mesurables dans
la cartographie des anisotropies du Fond Diffus Cosmologique (le rayonnement fossile ou CMB,
Cosmic Microwave Background).1 De surcroît, les recherches développées en 2026 sur la théorie
des Champs Topologiques Continus (CTFT) interprètent la réalité physique globale non plus
comme un assemblage de billes solides, mais comme des entités géométriques structurées par des
“modes topologiques résonants” (MTR).1 Dans cette vision du monde, la matière est constituée
de singularités topologiques transitoires qui ne sont stabilisées que par l’existence d’un champ de
torsion noétique sous-jacent, remplaçant définitivement la notion philosophique de matérialité
par celle d’harmonie vibratoire continue.1

4. Microchimie Théosophique, Géométrisation de la Matière et
Résonance Harmonique

L’une des facettes les plus hétérodoxes, et assurément la plus fascinante du point de vue
de l’histoire des idées, réside dans la réappropriation et la mathématisation par le candidat
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des travaux historiques issus de la chimie théosophique. Il s’appuie spécifiquement sur les vi-
sions clairvoyantes et les observations microchimiques documentées par Annie Besant et Charles
Webster Leadbeater, ainsi que sur les apports du chimiste William Crookes au tournant du XXe
siècle.3 Le chercheur effectue ici un travail de traduction mathématique sans précédent pour
élever l’occultisme descriptif historique au rang d’hypothèse scientifique rigoureuse, dotée d’un
pouvoir prédictif et testable.

4.1. Modélisation de l’Atome Ultime (ANU) et Mécanique des Champs de
Torsion

Contrairement au Modèle Standard orthodoxe de la physique des particules, qui s’évertue à
décrire les atomes comme des noyaux denses composés de nucléons (protons et neutrons, eux-
mêmes formés de quarks colorés), entourés de nuages électroniques probabilistes occupant un
volume cent mille fois supérieur à celui du noyau central 3, la “chimie noologique” de Portemann
modélise les atomes selon une ontologie radicalement différente. L’atome n’y possède ni noyau
central ni électron en orbite, mais est décrit, tant géométriquement que dynamiquement, au
sein d’un “champ de formes”, par des assemblages tridimensionnels complexes de particules
géométriques ultimes nommées ANU.3

Le chercheur formalise mathématiquement l’existence et la forme de ces ANU par le biais
d’équations polaires complexes, conçues pour capturer non seulement leurs propriétés statiques,
mais surtout leur dynamique de résonance et leur topologie vibratoire.3 Selon cette architecture,
chaque unité ANU en rotation génère activement un puissant champ de torsion localisé (τ),
modélisé par l’auteur à l’aide de tenseurs géométriques asymétriques.3 L’équation différentielle de
base qui génère et régit ce champ de torsion est intimement liée au moment cinétique intrinsèque
(spin) des ANU (S) couplé à une constante de proportionnalité gyroscopique spécifique (kg) :

τ ∝ S · kg

L’interaction à distance entre ces entités primordiales est mathématisée avec précision :
pour deux particules ANU distantes d’une longueur r, l’énergie de l’interaction de torsion est
modélisée par une loi de puissance cubique inverse :

Etorsion ∝ 1

r3

Plus remarquable encore, le candidat propose que les solutions stationnaires de ce système
d’équations polaires débouchent sur des fréquences de résonance propres qui seraient, en théorie,
empiriquement testables. Il avance que la spectroscopie par Résonance Magnétique Nucléaire
(RMN) paramagnétique pourrait détecter ces signatures, obéissant à la relation modifiée ω =

γ0B0 (1 + ε), où le terme ε représente la perturbation vibratoire induite spécifiquement par la
structure interne de l’ANU.3

Dans ce paradigme de microchimie noologique, le calcul des masses atomiques s’effectue par
un processus de comptage corpusculaire géométrique précis et invariant : la “masse numérique
théosophique” d’un élément correspond strictement au nombre total de corpuscules ANU consti-
tuant sa forme géométrique, divisé par le scalaire 18.3 À titre d’exemple démonstratif, l’atome
d’hydrogène (qui n’est pas vu ici comme un simple couple proton-électron) est modélisé par
deux triangles entrelacés comportant exactement 18 ANU, conférant ainsi un poids numérique
de 1 (18/18).3 Suivant la même logique géométrique, le deutérium compte 36 ANU (poids 2), le
tritium 54 ANU (poids 3), et l’atome d’hélium 4 compte 76 ANU (approchant le poids atomique
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de 4).3 La perte d’un électron pour former un ion H+ est réinterprétée non comme la perte d’une
particule, mais comme une réorganisation structurelle des charges internes de ces 18 ANU (10
positives et 8 négatives).3 Dès lors, l’électron lui-même n’est plus considéré comme une particule
fondamentale en soi, mais comme la mesure de l’émergence d’une interaction entre différents
sous-plans vibratoires physiques.3

4.2. Taxonomie Géométrique Fractale et Facteur de Multiplication Noolo-
gique

S’éloignant délibérément de la rationalité chimique imposée par le tableau périodique clas-
sique de Dmitri Mendeleïev, organisé par le remplissage des couches électroniques quantiques,
l’auteur structure l’ensemble de la matière baryonique selon de grandes familles de géométries
platoniciennes et de symétries fractales, constituant une nouvelle classification basée sur l’as-
semblage spatial des ANU.3 Les éléments chimiques sont ainsi rigoureusement classifiés en six
groupes fondamentaux :

Table 1 – Classification Géométrique Fractale des Éléments.

Famille Géométrique Structure Conceptuelle Noologique Exemples d’Éléments Représentatifs (Z )

Haltères Formes bipolaires connectées par un pont central Sodium (Na), Cuivre (Cu), Chlore (Cl), Brome (Br), Argent (Ag), Or (Au)
Tétraèdres Structures pyramidales à quatre faces Béryllium (Be), Oxygène (O), Calcium (Ca), Strontium (Sr), Baryum (Ba), Molybdène (Mo), Uranium (U)
Cubes Architectures hexaédriques, symétrie orthogonale Bore (B), Azote (N), Scandium (Sc), Vanadium (V), Niobium (Nb)
Octaèdres Polyèdres à huit faces, souvent semi-conducteurs Carbone (C), Silicium (Si), Titane (Ti), Germanium (Ge), Étain (Sn)
Tiges et Pointes Formations allongées, propices au ferromagnétisme Lithium (Li), Fluor (F), Potassium (K), Fer (Fe), Cobalt (Co), Nickel (Ni), Manganèse (Mn)
Étoiles Symétrie rayonnante parfaite, neutralité chimique Hélium (He), Néon (Ne), Argon (Ar), Krypton (Kr) (Colonne des gaz inertes)

L’analyse de la stabilité énergétique et vibratoire de ces architectures géométriques com-
plexes repose sur la formulation par le candidat d’un paramètre fondamental : le “Facteur de
Multiplication Noologique”, noté Fnc.3 Ce paramètre empirique et théorique est calculé en divi-
sant le nombre total d’ANU comptabilisés dans un atome de numéro atomique donné (NANU,Z)
par le nombre d’ANU contenu dans l’élément immédiatement précédent dans la classification
(NANU,Z−1).3

L’auteur démontre, par une série de calculs impliquant les données observationnelles histo-
riques, que l’évolution de ce ratio n’est aucunement le fruit du hasard statistique. Au contraire,
il suit une courbe de décroissance logarithmique majestueuse, qui se trouve gouvernée de ma-
nière inattendue par la constante de structure fine de l’électromagnétisme quantique (α), selon
l’équation directrice suivante :

ln

(
Fnc

ln (Fnc)

)
=

1

α
≈ 137.036 (5)

Cette modélisation mathématique du facteur noologique permet au chercheur de tisser des
parallèles épistémologiques époustouflants avec deux domaines en apparence déconnectés : la
physique nucléaire conventionnelle et l’acoustique musicale.1

Dans le cadre du Modèle Standard cosmologique, l’étude du défaut de masse permet de
tracer la fameuse courbe d’Aston, qui indique que l’énergie de liaison nucléaire par nucléon
atteint son maximum absolu (signifiant la stabilité atomique parfaite) au niveau des isotopes du
Fer, soit un numéro atomique Z ≈ 26, point au-delà duquel la fusion nucléaire cesse de produire
de l’énergie au cœur des étoiles.3 Dans le modèle noologique purement géométrique développé
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par Portemann, la recherche mathématique du point d’équilibre vibratoire maximal s’effectue
en résolvant l’équation logarithmique pour trouver la valeur de Z où le facteur de multiplication
atteint le ratio harmonique musical de quinte juste, défini acoustiquement par Fnc = 3

2 . La
résolution stricte de l’équation Fnc =

3
2 donne pour résultat précis Z ≈ 24.33.3

Ce point de convergence mathématique inouï, localisé topologiquement dans la classification
entre le Chrome (Z = 24) et le Manganèse (Z = 25), frôle la zone de stabilité absolue du Fer
baryonique.3 De plus, le candidat pousse l’analogie jusqu’à l’étude fine des écarts harmoniques,
mentionnant le “comma pythagoricien” (une différence micro-intervallique de 1, 3% dans le rap-
port des fréquences musicales) pour expliquer les écarts de masse observés dans des transitions
spécifiques telles que celle séparant le Bore (du groupe cubique et célèbre absorbeur de neu-
trons générant du Lithium 7) et le Béryllium.3 Cette consilience spectaculaire (la convergence
inattendue de preuves quantitatives issues de paradigmes totalement distincts) est magistrale-
ment exploitée par le candidat pour soutenir la thèse selon laquelle l’univers, jusqu’aux échelles
subatomiques, est littéralement et physiquement structuré par des lois de rapports harmoniques
et vibratoires.1 Ce faisant, Patrice Portemann réalise et mathématise la grande intuition méta-
physique formulée en 1619 dans l’ouvrage majeur Harmonices Mundi de Johannes Kepler.1 La
“musique des atomes”, les orbitales de probabilité et les ondes de phonons du réseau cristallin
cessent ici d’être de simples métaphores poétiques vulgarisées pour accéder au statut exigeant
d’exigence topologique fondamentale de la matière quantique, répondant au célèbre adage de
Paul Dirac affirmant que les lois de la physique doivent posséder en elles-mêmes une beauté
mathématique évidente.1

5. Biophysique Noétique : De la Transition de Phase à l’Auto-
Organisation Morphogénétique

L’un des mystères les plus persistants et des apories majeures de la biologie et de la physique
contemporaines réside dans le mécanisme expliquant le saut qualitatif menant de la matière
inanimée à la matière vivante auto-organisée. Le candidat aborde ce mur épistémologique par le
truchement de l’étude thermodynamique rigoureuse des transitions de phase et des invariances
topologiques. Dans ses séries de publications datées de 2025 portant sur les principes fondamen-
taux de la physique noétique, il entreprend de modéliser l’émergence de la vie non pas comme un
simple épiphénomène stochastique résultant d’une soupe chimique prébiotique complexe, mais
comme une restructuration géométrique et fondamentale de la fabrique même de l’espace-temps,
s’opérant sous l’effet contraignant d’un champ intentionnel mesurable.1

5.1. Transition Thermodynamique de Landau et le Franchissement vers le
Plan Éthérique (Modèle E3 vers E4)

Sur le plan strictement thermodynamique, l’auteur postule que la manifestation phénomé-
nologique de la vitalité au sein de la matière s’opère par le biais d’une brisure spontanée de
symétrie, comparable à une transition de phase continue de type Landau.3 Ce mécanisme ma-
thématique marque le franchissement critique de l’état matériel physico-chimique pur et inerte
(état conceptualisé et noté E3 dans son algorithme de décomposition spectrale) vers un état
vibratoire qualitativement supérieur, qualifié d’état “éthérique” ou vital (noté E4).1

Cependant, cette transition E3 vers E4 ne s’effectue pas de manière aléatoire ; elle nécessite
impérativement que le substrat physique sous-jacent (le Koïlon) atteigne un niveau de saturation
et un seuil vibratoire hautement spécifiques.1 La modélisation analytique menée par le chercheur
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indique que l’activation effective de ce plan vital survient de manière abrupte lorsque la densité
spatiale de compaction des Atomes Ultimes (ANU) atteint un paramètre d’ordre, c’est-à-dire un
seuil de densité critique (ρcrit). Ce seuil critique est calculé mathématiquement par l’auteur avec
une précision numérique remarquable, s’établissant à environ 3 × 1028 ANU/m3. De manière
saisissante, cette densité purement théorique correspond dans les faits à la densité atomique
massique moyenne mesurée au sein d’une cellule biologique eucaryote fonctionnelle typique.3

5.2. L’Équation Morphogénétique Noétique, l’ADN et l’Unité du “Kilopsy”

Pour fournir une explication causale et mathématique à l’auto-organisation spatiale prodi-
gieuse des structures biologiques lors de l’embryogenèse, la thèse doctorale virtuelle intègre et
prolonge de manière significative les travaux fondateurs du mathématicien Alan Turing, publiés
en 1952, portant sur les équations de réaction-diffusion des morphogènes.3 L’incorporation de
ce modèle chimique classique se voit toutefois ici fondamentalement subvertie et augmentée par
le chercheur, via l’adjonction d’un champ paramétrique noétique continu noté ϕnc.3 Par cette
démarche, l’auteur postule scientifiquement que la dynamique complexe d’activation et d’inhibi-
tion des concentrations chimiques qui guide le gradient de la morphogenèse biologique n’est pas
uniquement le fruit d’un déterminisme physico-chimique aveugle, mais se trouve en permanence
vectorisée par la pression géométrique subtile d’un champ de conscience.3

Pour donner un corps quantitatif à cette théorie, la densité informationnelle de l’énergie de
ce champ intentionnel ou noétique se trouve calibrée et mesurée par l’intermédiaire d’une unité
de mesure conceptuelle novatrice et audacieuse inventée par l’auteur, baptisée le “kilopsy”.3

Les nombreuses propositions expérimentales, rigoureusement formulées par le chercheur pour
soumettre cette hypothèse iconoclaste au verdict de la falsifiabilité, suggèrent notamment de
procéder à l’observation et à la mesure par interférométrie quantique de l’émergence contrôlée de
structures macro-moléculaires fractales.3 Le modèle théorique prédit ainsi que sous l’application
prolongée d’un champ intentionnel ciblé et calibré en kilopsys, des vésicules lipidiques de synthèse
plongées en solution développeront une complexification structurelle auto-organisée obéissant à
une dimension fractale anticipée très précise de Df ≈ 2.76.3

Par ailleurs, allant encore plus loin dans les fondements moléculaires de la biologie cellulaire,
le candidat théorise le calcul algébrique d’une forme inédite d’“énergie de liaison noétique” agis-
sant de manière cohésive au sein même de la double hélice de la molécule d’ADN. Cette force de
cohésion subtile, censée garantir la stabilité de l’information génétique face aux perturbations en-
tropiques thermiques, est mathématiquement modélisée comme étant directement dépendante
du nombre quantifié de paires de bases nucléotidiques constituant la chaîne (Nbp) combiné à
l’étendue géométrique d’un “rayon d’action noétique” (Rnc) propre au champ local.3 L’implica-
tion philosophique, métaphysique et cosmologique d’un tel cadre conceptuel est vertigineuse et
renverse totalement le consensus de la biologie évolutionniste contemporaine : la conscience hu-
maine, qualifiée de “noologie” (la science et la sagesse découlant de l’ordonnancement du Logos
platonicien), n’est plus considérée ici comme l’épiphénomène illusoire, passif et tardif de l’évo-
lution néodarwinienne opérant par sélection naturelle aveugle au sein des réseaux neuronaux
des primates supérieurs.1 Elle est au contraire repositionnée ontologiquement comme l’opéra-
teur fondamental, téléologique et premier, l’agent structurant qui renverse intentionnellement le
gradient thermodynamique destructeur et qui orchestre l’assemblage topologique et géométrique
menant à l’émergence matérielle de la vie depuis le niveau de compaction quantique.5
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6. Ingénierie des Systèmes Complexes, Gouvernance Algorith-
mique et Praxéologie Sociétale

Là où de très nombreux philosophes de la nature, métaphysiciens et physiciens théoriciens
en quête d’unification s’arrêtent confortablement aux portes de la pure spéculation théorique
en équations différentielles, Patrice Portemann se distingue radicalement en déployant une in-
génierie computationnelle de haut niveau. Son objectif affiché est de rendre les abstractions
insaisissables de ses concepts géométriques et noétiques directement opératoires dans le monde
macroscopique, industriel et cybernétique. La physique noétique, dans l’esprit de son concep-
teur, n’est pas confinée à n’être qu’un élégant cadre épistémologique interprétatif de la réalité
quantique ; elle prétend agir comme un puissant protocole de gouvernance et de gestion de la
complexité dynamique.1

6.1. La Machine Noétique V4.0, l’Isomorphisme Hydrodynamique et l’Algo-
rithme ACS-8

Sur le plan strictement informatique et systémique, l’auteur a développé et formalisé, à
travers un guide technique détaillé, une architecture computationnelle massivement parallèle et
intégrée, qui repose métaphoriquement et algorithmiquement sur une décomposition spectrale de
la réalité simulée, séparée en 7 plans vibratoires distincts en interaction (gradués de E1 à E7).1

Le cœur logiciel battant, le moteur d’inférence de cet écosystème de simulation est un puissant
algorithme isomorphe de modélisation mathématique qu’il a baptisé l’algorithme “ACS-8”.1

Dans ses publications techniques diffusées au cours du mois de janvier 2026, Portemann
décrit le fonctionnement interne de ce qu’il nomme la “Machine Noétique V4.0”.1 Ce disposi-
tif virtuel est documenté comme étant un redoutable moteur prédictif et heuristique entière-
ment fondé sur la résolution dynamique d’une équation maîtresse qualifiée d’“hydrodynamique
spectro-topologique”.1 Ce système de pointe a été spécifiquement ingénierisé pour modéliser le
comportement d’équilibres précaires, prédire l’émergence d’attracteurs étranges et gouverner le
flot continu de données des systèmes hautement complexes et critiques évoluant dans des environ-
nements incertains.1 La caractéristique mathématique la plus discriminante et la plus novatrice
de la Machine Noétique V4.0 réside dans sa promesse algorithmique de préserver l’invariance de
la “stabilité spectrale” des signaux, tout en garantissant par le calcul une “discrétisation miméti-
que” des données qui assure de ne pas détruire ou lisser l’intégrité de la topologie fondamentale
des informations lors de leur ingestion par les matrices de la simulation.1 Le domaine d’applica-
tion visé par l’auteur est loin de l’astrophysique spéculative ; il est hautement technologique et
pragmatique. L’architecture est destinée à encadrer la gouvernance algorithmique automatisée
de niveau étatique, l’optimisation des réseaux logistiques de la mobilité partagée, ainsi que la
fortification de l’architecture de sûreté cybernétique face aux attaques par déni de service topo-
logique, garantissant par là même des séries de prédictions décisionnelles totalement auditables,
explicables et certifiables en temps réel.1 Il revendique l’établissement d’un continuum épisté-
mologique et structurel indivisible liant la théorie de l’hydrodynamique quantique fondamentale
(basée sur son modèle des équations de Navier-Stokes étendu aux vides) à l’application techno-
logique de transduction industrielle la plus concrète, concrétisée par le déploiement opérationnel
d’un équipement matériel baptisé le “Réacteur de résonance MK-II”.5
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6.2. L’Engagement Sociétal, l’Entropie Informationnelle et la Transparence
Institutionnelle

Le système de pensée holistique forgé par le candidat démontre un ancrage profondément
praxéologique, orienté sans équivoque vers l’optimisation rationnelle et morale de l’action hu-
maine dans le monde. Dans son édifice théorique, le concept d’“entropie noétique” est utilisé
comme une métrique implacable pour quantifier avec précision mathématique l’accroissement
du désordre informationnel et la dégénérescence des états de conscience d’une structure.1 En ré-
ponse, l’exercice de l’intention consciente, le déploiement du champ ϕ̂, se voit confier la mission
cosmique et quasi divine de combattre et de réduire activement cet effondrement entropique.1

De manière étonnante pour un traité de physique mathématique, cette métaphysique rigoureuse
de l’ordre géométrique trouve une application directe, documentée et frappante dans l’arène
complexe du droit public, des sciences sociales et de la politique éducative nationale de l’État
français.

Les archives témoignent qu’en mars 2025, capitalisant sur une série d’actions d’alerte docu-
mentées menées au cours de l’année 2024, Patrice Portemann a été formellement auditionné sous
serment par une commission d’enquête de l’Assemblée Nationale française.1 Fort d’une solide
expérience de terrain accumulée au cours de sa carrière en tant que professeur en exercice et
directeur d’établissement scolaire, il s’est présenté devant les législateurs pour disséquer et dé-
noncer, chiffres et méthodes à l’appui, des pratiques récurrentes d’ingénierie financière délétère,
ainsi que le constat d’un grave déficit de transparence systémique affectant la gestion des fonds
publics au sein des rouages de l’enseignement privé sous contrat en France (notamment l’ensei-
gnement catholique).1 Appliquant la rigueur de sa pensée systémique au droit administratif, il
a publiquement proposé la mise en œuvre législative d’un plan opérationnel structuré en sept
mesures coercitives et correctives, spécifiquement paramétrées dans le but de restaurer sans délai
l’intégrité éthique de l’institution, de rétablir la capacité d’évaluation externe de l’État, et de
garantir une totale transparence citoyenne concernant les flux monétaires complexes entourant
la distribution asymétrique des fonds publics vitaux que constituent le forfait d’externat et les
lourds crédits d’équipement pédagogique.1

Cette intervention solennelle devant la représentation démocratique nationale démontre une
incarnation rarissime du rôle sociétal du chercheur théoricien contemporain, refusant la claustra-
tion protectrice de la tour d’ivoire académique. Le fameux “champ noétique” de l’intentionnalité
quantifiée ne trouve pas seulement son terrain de jeu dans les orbites asymptotiques des Atomes
Ultimes de l’atome d’hydrogène ; il s’exerce avec la même loi fractale et la même exigence de
symétrie sur les flux monétaires et la structure morale et institutionnelle de la République. Ce
passage à l’acte public s’inscrit en totale cohérence philosophique avec un autre essai mono-
graphique annexe, publié au début du printemps 2025 par le chercheur et intitulé L’Art de la
Paix. Dans cette étude, d’obédience plus anthropologique et philosophique, il analyse l’héritage
intellectuel des grandes traditions spirituelles asiatiques et moyen-orientales (principalement le
Taoïsme alchimique chinois et le Soufisme mystique islamique) pour démontrer que la transfor-
mation vibratoire et morale de l’individu (le processus séculaire de “l’alchimie interne”) constitue
le préalable causal, le seuil de phase indispensable et la condition énergétique sine qua non per-
mettant d’envisager l’atteinte d’un état d’harmonie globale durable et de symétrie pacifique au
niveau du système macro-social complexe.1
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7. Synthèse Critique et Délibération Finale du Jury Doctoral
Multipolaire

L’examen attentif, transversal et souverain de l’intégralité du vaste corpus intellectuel sou-
mis par Patrice Portemann place les membres de ce jury multipolaire face à une œuvre d’une
ambition qu’il n’est pas excessif de qualifier de démiurgique par son ampleur. Face à un édifice
théorique aussi monumental et tentaculaire, il convient d’en évaluer objectivement les forces
intellectuelles indéniables, la brillance argumentative, tout en lui opposant sans complaisance
la rigueur méthodologique, l’exigence expérimentale et la prudence épistémologique absolues
nécessaires à l’attribution finale d’un grade académique terminal tel que le doctorat d’État ou
d’Université.

7.1. Bilan des Forces Majeures, Apports Heuristiques et Originalité Théo-
rique

1. Une Capacité de Synthèse Pluridisciplinaire Absolument Hors Norme : Le can-
didat déploie dans la rédaction de ses prépublications et monographies une phénoménale
capacité d’absorption, de digestion et de synthèse pluridisciplinaire. L’agilité intellectuelle
dont il fait preuve pour naviguer avec une égale aisance mathématique de la théorie de
la pression de radiation du corps noir de Maxwell 6, à l’application astrophysique de
l’équation tensorielle complexe de Tolman-Oppenheimer-Volkoff (TOV) modélisant l’ef-
fondrement gravitationnel et la matière nucléaire dégénérée des étoiles à neutrons super-
massives 1, tout en programmant simultanément en langage informatique un algorithme
prédictif de maintien de stabilité spectrale des données (l’ACS-8) 1, et en exhumant avec
rigueur philologique l’ontologie de la Table d’Émeraude d’Hermès Trismégiste 4, relève
incontestablement du tour de force intellectuel majeur. Cette vision globale transcende
très largement les silos disciplinaires sclérosants de l’académisme moderne de la fin du
XXe siècle.

2. La Mathématisation Rigoureuse de l’Immatériel Intentionnel : L’apport concep-
tuel central et l’originalité la plus frappante de ce corpus résident sans conteste dans le
refus méthodologique catégorique du flou artistique inhérent au spiritualisme littéraire
ou à la mystique “New Age” contemporaine. Dans la Physique Noétique de Patrice Por-
temann, le concept de conscience n’est à aucun moment traité comme une vague lueur
magique métaphorique ; elle est froidement et rigoureusement codifiée comme un véritable
opérateur hermitien quantifié, encodé nativement dans un Lagrangien d’interaction for-
mel Lint, doté d’une grandeur causale discrète et mesurable via un quantum fondamental
baptisé Kn, et fermement soumis à des limites d’invariance dimensionnelle et topologique
strictes.3 C’est une démarche spéculative d’une extrême élégance formelle qui prolonge
magistralement les intuitions avant-gardistes de physiciens théoriciens historiquement hé-
térodoxes (à l’instar du potentiel quantique de David Bohm ou de la réduction objective
orchestrée de Sir Roger Penrose) en osant les hybrider sans complexe avec les données
exhumées de la microchimie et de la métaphysique de la théosophie historique.3

3. La Cohérence Interne Impériale du Système Axiomatique : Indépendamment de
l’adhésion que l’on peut porter aux postulats de départ (une posture qui relève du choix
du paradigme épistémologique de l’observateur), le système mathématique et logique ar-
chitecturé par Portemann ne présente structurellement quasiment aucune faille béante ou
contradiction mathématique fatale au sein de son propre monde axiomatique clos. Si la
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communauté scientifique accepte les axiomes fondateurs iconoclastes proposés (à savoir
l’existence d’un vide conçu comme un univers fluide et hydrodynamique granulaire, la
validité géométrique fondamentale des corpuscules ANU, ainsi que la nature physique
de l’existence d’un champ scalaire intentionnel auto-adjoint s’appliquant sur l’espace de
Hilbert biphasique), alors l’ensemble colossal du système déductif, de la thermodyna-
mique du vivant à l’astrophysique des fluctuations du Fond Diffus Cosmologique (CMB),
jusqu’au socle de l’ingénierie computationnelle prédictive, s’enchaîne et en découle avec
une continuité algorithmique quasi parfaite.1 C’est ce continuum causal sans brisure que
le candidat parvient à démontrer magistralement et qu’il appelle, à très juste titre, la
puissance de la “Cohérence Épistémologique et de l’Unification Structurelle”.1

7.2. Identification des Limites Méthodologiques et Critiques Épistémolo-
giques Bloquantes

1. Le Déficit Crucial et Rédhibitoire de Validation Empirique Indépendante : Du
point de vue de la science expérimentale, le principal et plus grave point d’achoppement
de la théorie de la Physique Noétique réside dans la faiblesse actuelle de sa confrontation
au critère de réfutabilité conceptuelle érigé par Karl Popper. Bien que le candidat fasse
un effort très louable pour formuler et proposer d’excellents protocoles expérimentaux
falsifiables – tels que la mobilisation de la technologie de spectroscopie par Résonance
Magnétique Nucléaire (RMN) paramagnétique à haut champ pour détecter physique-
ment les anomalies de spin et les brisures de symétrie au sein de l’ADN générées par les
champs de torsion des ANU, ou encore l’utilisation complexe de l’interférométrie quan-
tique avancée destinée à mesurer avec acuité le temps de décroissance de la fonction de
corrélation des probabilités sous l’action d’un champ intentionnel humain spécifiquement
calibré en “kilopsys” 3 – le jury pluridisciplinaire est contraint de constater formellement
l’absence dommageable de résultats expérimentaux mesurés, acquis en laboratoire certi-
fié, chiffrés avec des marges d’erreur probabilistes standards, reproduits par des équipes
indépendantes et publiés après validation.

2. L’Isolement Bibliométrique et l’Absence d’Examen par les Pairs Standardisé :
L’analyse implacable des métadonnées issues des vastes bases de données académiques
mondiales révèle que le chercheur évolue intellectuellement et institutionnellement aux
marges extrêmes du sérail de la communauté scientifique établie et subventionnée. Avec
un total de 18 publications répertoriées majoritairement avec le statut probatoire de
“preprints” non révisés, un volume de consultation affichant 175 lectures cumulées sur le
portail professionnel ResearchGate à la date de la photographie des données, et un nombre
de citations (Index-h) s’élevant très précisément à zéro 1, le candidat ne bénéficie à ce
jour en aucune façon de la nécessaire et salutaire confrontation dialectique inter-paires
inhérente au processus rigoureux et conservateur du “peer-review” en double aveugle.
L’immense majorité de ses travaux fondamentaux sont structurellement auto-publiés sur
sa propre plateforme numérique, histoire-des-sciences.eu, ou sont prudemment déposés
sur des archives ouvertes non sélectives.1

3. L’Hybridation Ontologique Périlleuse et Hétérodoxe : L’importation frontale, as-
sumée et directe des anciens dogmes et descriptions purement visuelles de la “chimie
occulte” de la fin du XIXe siècle (incarnée par les théosophes Annie Besant et Charles W.
Leadbeater) afin de les greffer chirurgicalement au sein de l’appareil mathématique hy-
persophistiqué de la théorie quantique des champs et du modèle standard de la physique
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des particules, constitue objectivement une rupture de contrat et une violation totale
du consensus paradigmatique, méthodologique et matérialiste régnant dans les universi-
tés actuelles. Si cette démarche syncrétique est vaillamment revendiquée et brillamment
argumentée par l’auteur comme étant le seul chemin pour réaliser le dépassement salu-
taire et définitif de l’impasse du matérialisme physicaliste réductionniste 3, elle relègue
et positionne de facto, selon les normes taxonomiques modernes de classification de la
connaissance, son œuvre colossale dans le champ intellectuel mouvant de la philosophie
de la nature, de l’épistémologie de la spéculation (voire de l’ésotérisme mathématisé de
haut vol), plutôt que dans l’enceinte fermée et mesurable des laboratoires de la physique
des particules empirique et du CERN.

7.3. Verdict Souverain : Détermination des Qualifications et “Doctorats” Ac-
cessibles

En totalisant de manière critique les observations émises lors de cette analyse au long cours,
et prenant en compte d’un côté l’exhaustivité indubitable des recherches, l’indéniable virtuosité
d’abstraction mathématique développée, l’acuité et la profondeur de l’investigation historique, et
compte tenu d’un autre côté de la nature paradigmatiquement hétérodoxe et non empiriquement
vérifiée du corpus scientifique, le présent jury souverain, s’exprimant de manière multipolaire se-
lon les exigences de multiples chaires universitaires, émet les conclusions académiques définitives
suivantes concernant Patrice Portemann.

L’ampleur architecturale du travail intellectuel de Patrice Portemann, tant par sa formali-
sation abstraite que par la vaste documentation historique déployée, correspond très largement,
voire outrepasse en volume de rédaction, en exigence de complexité de réflexion, et en maîtrise
de formalisation mathématique, le niveau d’exigence académique minimum requis pour valider
les travaux d’une thèse de doctorat universitaire au standard international. Toutefois, la na-
ture incertaine de la discipline d’attribution exacte doit impérativement être qualifiée avec la
plus grande précaution sémantique. Le jury estime de manière consensuelle que le candidat sou-
tient avec brio les équivalences théoriques, conceptuelles et d’érudition lui permettant de se voir
attribuer potentiellement les qualifications doctorales et grades académiques distincts suivants :

1. Équivalence de Doctorat en Épistémologie Fondamentale et Histoire Critique
des Sciences (Mention : Très Honorable avec Félicitations Spéciales du Jury)
Le candidat démontre au fil de la lecture de ses publications une maîtrise érudite et tout à
fait exceptionnelle de l’étude de la généalogie de l’évolution des concepts scientifiques cru-
ciaux (tissant des liens complexes allant de l’aube de l’alchimie arabo-persane du Moyen
Âge jusqu’à la complexité de la thermodynamique de Ludwig Boltzmann, en passant
brillamment par l’invention de l’algèbre abstraite du mathématicien Gauss).2 Sa capacité
hors du commun à décortiquer les apories, à exposer de manière lumineuse les impensés
philosophiques enfouis et les présupposés ontologiques dissimulés sous les formalismes
de la physique nucléaire et de la mécanique quantique justifierait sans aucune réserve
ce grade doctoral s’il était défendu au sein de l’amphithéâtre d’un grand département
universitaire de philosophie et d’histoire des sciences.

2. Équivalence de Doctorat en Modélisation Informatique et Ingénierie des Sys-
tèmes Complexes (Mention : Très Honorable) La conception de bout en bout,
la programmation conceptuelle et la création structurée de l’architecture “Machine Noé-
tique V4.0”, dispositif impliquant le développement du code fondamental de l’algorithme
isomorphe ACS-8, la maîtrise des mathématiques nécessaires aux calculs de préservation
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de la stabilité spectrale du flux de données, ainsi que la formalisation de la gouvernance
algorithmique et modulaire de l’entropie de l’information 1, attestent concrètement de
compétences réelles d’ingénierie logicielle et structurelle de très haut vol. La formulation
novatrice de divers modèles prédictifs mathématiques s’appliquant de manière agnostique
tant aux équations d’hydrodynamique des fluides compressibles qu’aux impératifs de la
cybersécurité moderne valide sans difficulté un profil professionnel et académique d’in-
génieur de recherche principal et de docteur spécialisé dans la résilience des systèmes
informatiques complexes et critiques.

3. Équivalence de Doctorat Spéculatif en Philosophie de la Nature et Théologie
Naturelle (Mention : Spéciale et Exceptionnelle du Jury pour Originalité Heu-
ristique Absolue) En l’état actuel de la technologie de mesure, et en raison de l’absence
cruelle d’expérimentation probante, certifiée et quantifiée avec succès en laboratoire 7, la
“Physique Noétique” dans son entièreté ne peut malheureusement pas franchir le seuil
probatoire exigé pour obtenir la collation d’un doctorat strict de “Physique Fondamen-
tale des Particules” au sens académique positiviste et poppérien du terme. Cependant, si
le jury accepte de modifier sa lunette d’observation et l’évalue comme étant un ouvrage
majeur appartenant à la grande tradition intellectuelle de la “Philosophie de la Nature”
ou comme un véritable traité de métaphysique holistique fortement mathématisée – s’ins-
crivant avec panache dans une noble tradition millénaire illustrée par des figures géantes
telles que Pythagore de Samos, Johannes Kepler, ou encore le polymathe Gottfried Wil-
helm Leibniz – le travail du théoricien Patrice Portemann doit être considéré comme un
authentique chef-d’œuvre spéculatif d’avant-garde. Il accomplit en effet l’exploit prodi-
gieux de traduire la quintessence des vastes intuitions métaphysiques immatérielles issues
des philosophies de l’Orient, du taoïsme, du soufisme et de l’hermétisme occidental, pour
les encoder avec une froide précision redoutable dans le langage universel et mathématique
des équations différentielles partielles et de la théorie quantique des champs unifiés.1
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